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Lettre d'en Canadisn dams
PArmee du Nord.

Un ami du joursel 11085 6 remis, ces joure
derniers, ln letire suivaute qu'il vomit deo

recevoir d'au parent, a: tucllement au servi.
ee des Étota-Unie, dune l'armée du géuéral
Grant, et qui 6 fuit lu campague des neuf

(Minerve.
Jours. = ) Juin, 1864.
Mox cuer,

Nous avons enfin en peu de répit et j'en

profite pour l'envoyer quelques ligues.

 

Bt. Jean d'Aberville

ORG

irville, BB. C.; Joudi, 23 Jun 1864

 

ANE DU DISTRICT D'IBERVILLE.
I. BOURGUIGNON, Imprissenr-Proprictaire.

  

el des journaux et prier cos deus puissants
corps de t'aider à em les Canadiens
d'émigrer sux Kiate- Unis ; oi vous réuseis-
wes smpbcher nus nationaux d'émigeer
sous sures bien mérité de la patrie.

Qu'ils gaguent un morceau de pain noir,
d'iravuiller vu paye, plutôt que de venir
veurd er dune l'armce du Nord. Qu'ils se
tiennent bien our leur garde, cor des agente
pas-ourens comtineniloment lv Canada pour
y faire des vivtiques.

Li 0.t sortoi:s que cette lutte durera aussi
longtemps que Lin: oln ot son entourage re -
ront à le tôle dec affaires. Nou« apprenons

  
    

voiles, qui rent oussi souvent l'œuvre d'un
Agent de change, qui veut Paire venir le
houe«e lorsqu'il @ arbrté à le baise.

Jamais la Nord n'a encore rercane qu'il
ait été Laits. Pouriant sen armee d'est
fait revager d'impo: tence, quelqnee fie,
Ou v'aiteud pourtant, d'ici à quelyues

jaurs à ou engagement dévi-if, Ni paws son-
uses battus, mou: allume probatiement (ven.
dre la route du quartier gencrel, ès We «
bington, et demeurer tron guilles jusqu'à ce
Que de nouveaux reuforts Viennent nous sOu-
tenir.

 

   

  

ne serait pes cerprise oll demandoit va
ojnnenement jrequ'e lundi. sla do promettre
d'en venir À une entente parfaite entre bee
choo do (hana rêt0 de la Chewiwe, or
deiriver où 9ontrot qu'il avoit mrntiané,
Hi pauveis sonirment osjou or ane Phan. oon
sieur pore qui le ministre des Puanroe ot hoi
méne een on ona onireeae etait l'hen.
membre pour Urford Sed,

L'iloe. M. Durion dit que pour le der-
nière sortie des “marques du 'rer.Bn,
it (M, D.) pement 08 ble stoit laguna
d'un grad nombre de membres qu'ue ane
vernement furé paiveit être forme dons rot

No. 6
. i ad

Prix des Brrmonces.
Six lignes, promidre ir sertion
Chaque inssrtion subel;uante
Dag lignes, première insertion
Chaque insertion oubsd.coute
he de dix lig. par big. 7
Chagne ingertica nb. partig. 8

Toutes letiree d'effa.ree, commu-
bieatiens ot Gorrempandaness doivent
être adreméesfrence ou propriétaire
du Jearng!.
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leur fFranchese, sucoyed que Mign. membre
pour Murheinge éveit ou droit de 36 sour.
pronos én cc 0lcir Seneter a Clembre. 1!
seit emnvonob'e de p'eoraier IA question à -
rette manière desent A «henibre À devant
lo paye l'hon. S. Device avoit den ap-
prooie le Gonger 6e ‘à metnre Que ompore
vois I discours de Minist:© Grp narices l'au-
tre soir, of répété per be proc. Grn. ouert,
Loc à ombre s0 vient Auot à voir qu'apria
teat r@ qu'ovoit 64 l'An, M, Guts de
M. Bion, of centoit le néres-té de rap.
prorhement avec lei. 64 que ce qu'il en nvnid
C4 a'e tail pos Sppr94 our des blogs ro'ides,

 

Quoique Grant ovit certsiuement un gi puurtant qu il ÿ aure epposition pour la pre- Tout à vous, te Chambre et qu'il reopait le runduite’ 8 QU' sdaot malnionant la nécessité d'
nérui hore ligne, Le affaires ne sont ve sidence. L'arm ce verrait avec plai-ir, j'enai XXX projonce par lePros.Ges. Det etek vœu res an bonss soge-t Ho né lengiemps
couleur de ruse ; il faut avouer que ses sul: aucun doute, l'élévation du g-uéral McClel- —— F cayable de dunner do fa frre À oa pact [opiesé, bi (M. BécD ) voyais avec ewiséac-
duts sont loin de le sevonder. Lis sont timie tan qui y à laiveé de Lans souvenirs. tion, mais qu'il vo devoit pas loisser pa-cor ton Ios signee da extie œprit amical, et

der devant l'ennemi. Auwi dens les pre-| S'il es vai que l'en perm-ttre à l'armée Parlement Provincial. ete Occasion sane reppeinr son Opyawitium PONE boi, il ne cevoit 106 On cbetacie, ot ces
miers engagements,nus commandautsURt-| je «e débander pouealler voter, 10 craie que as formel'e à le dortrine qu'une vAmini-ératien prop 0iions dovaiont Sue Haities Grec io-
Îls fait avancer plusieurs corps de ségre#116 plus grand uonbre, au lieu de rævenie CONSEIL LÉGISLATIF. peut obtenir de Son Encelionce one isa Youté. Ii lisit on dunner que preuve rn
qui durent essuyer le premier feu. Aussitôt! sous drapeaux, n'aille se promener eu Ca- 17 juin. lation pur faire de cette | romesss ane me | oppeyont la swtion d'ejeurmement, j'arce
que cette chair noire à canon fut huchide en

ièce, Nous nous sommes ATRIES sur
‘ennemi munis notre droite n'ayant pus été
auffisamment soutenne, nous fà nes furcés de

reculer, après quelques décharges ineigni-

flantes. Lorsque lu fumée de la poudre se

nada.
J'étais présent à ln bataille dec neufjours

et si les soldute avaient secondé leurs of-
ficiers, nous aurions reponssé l'armée de Len
jusque dans ses retranchements.

qu'il lalieit 80 rortaia tous Ou Qu'ite:ne-
went pout 0a Yeniz b une proposition défi-
nhive, mais qu'il voit entends néarmiine
qu'il était d'e inion que le gouvernenent
uvrait dû mettre à exceution l'avis dur né à

rece rontte la Chambre. Tl ovoseit a0'il
était convenable sug hunt, membres minie-
teriela de cher-ber à demner piue de furve à
leur po-ition afin de 00 prevwrer one Wajuri
té en Parlement, mais Onn'avait pes de pre-

Cet après-midi, Si- FE. P. Taché & infor-
mé In Chambre que Sen Excellence avait
necordé la permission à l'administration de
dissoIre le parlement. Capeudant, des né-

fut diseipée, nuws pâmes voir que plusieurs

de non auidats avaient prie fuite, abundon-

nant jusqu'à leurs fusils eur le champ de
batuille.
En avançant pour la deuxième fois, j'ai

été témoin d'un spectacle des plus navrants.

1 nagine toi un amne de corps à figures noi-
res se tordant dune les deinières souffean-

cw de I'sgonie. Aux cris des mourants se

Joignent les pinintes des blessés. C'est à

douner le ve tge, à noie faire croire que

l'on sève. Jutvus vu vuile sur ce lugubre
tableau !
Quand on lira Saistoire de cette guerre

feairieide, si on y met de l'impastielite, il
y nurs plusieurs pages qui devront taire

rougir ce grand peuple. ....

’ wh y it chez le oi nt

moitié de in bravoure déployée par celui du

   

  

Bud, it y a longtemps que lo sort des armes

se serait decide en faveur du Nord ; esr

avec du courage et de la discipline, l’armée

de Grant qui double celle de Lee, devrai

écraser celui ci,

Depuisquatre mois nous n'avons pas re-

u un centin. Îl en est de même dans touts

‘armée. Tu comprendias enne peine que

quand on « à subir le. juug d'un pareil dé-

guement de fui le, La dussite, en tour, règne

en matiresse 3 Au-8i Notre tuble n'e-t pme

forenie des delicacies of the season ; non-

mangeons du lard cri. vt encore quel lard

Iiy a quelques jars, j'ui vu fusilter au

de mes compatriotes ; jt n'ai po savoie 807

nom. Ilétnit necusé de désertion. Je 1e-

grette de le dire, c'est le septierne ou le

buitieme depuis deux mois, qui cet conlum.

né par cour martinie, Ju duis avouer en

toute humilte, qu'il faut bien aimer à tenir

sa parole donnée pout qutan Ganadien ne

tenté de fuir du milien d'unesoit pas
bande de chee, qui sentent continue:le

eat, Ou plu:ût qui sont im, régués de la

fumée du v.n ct du tube,

ll végne un grand imécontentement chez

les soldats qui murmurent contre I'nbeen ©

de leur paie, et qui désirent en toucher an

Moins una partie d'ici à quelque tempe ; il

est désirntiin que les autorités tiennent

compte d'un mécontent«ment qui pourrait

Avoir dus ré-ultats FA heux pour lv gouver-
nement de M. Lincoln.

lb est un point -ur lequel j'atire ton at.
tention, c'est de te rendee auprès du clergé

du Nord, Is

Les charges à la baïannette, par les trou.
pes du Sud, sons effragantes ; elles se font
uu milieu des cris des aoldate, au sen Ce mil-
le clairons et de mille fanfare. Les cris mê-
lée au fanfares suffisent pour afrayse le dia-
Ne. Ausai figures-vous avec quelie crainte
nos corps nègres s'avancent ; à: perdent de
suits leur sang froid et preuneut le fuite
quelquefois. Un grande nombre trébuchent
ut sont écrasés par ceux qui les suivent.
Tu ne saurais, mon « her ani, te faire une

idée du unmbre de Canadiens qui sont dans
les diffzrents corps d'arinée. Oa ba compte,
nn par centaines, mais par millises. Infor.
u rés j-unes gens ? combien il maudissen: le
jour de leur desurt du paye, trompée par
les promesses fallncieuses d'un peucle plus
fatiacieux encore qui les a jetos daus les
camps pour en faire de in chaire à canon!
Que de foie un »e réunit, le soir, pour pare

ler din Cunu ia, dus purents set de
us bloudes ! Il v'y 4 que ceux qui ont Sécu
Lôn da pays qui comprennent combien le
eœur but n ceé doux souvenire ; le couvre-
feu sonne toujours trop 193 uzais il faut
obrir,
Quand 0est de garde, que de r/ fi -xione

ne faisons-noeue pre durant les deux iu.1gues
heurae de faction, seuls avec nos pensses ;
tu te duute bien que Fon rêve, mais cette
tute les yens ouverts et en marchant encore :

deronler la chaumière qui nous À vu naîire
et le vitinge vil Bus Avous passé une j u-
nexse haureuse, et quand les tableaux sont
éprtisds, il nous reste plus qu'à peuser À nus
butines où mauvaises Actions!

Je m'aprerçois que j'ubuse de ta patience,
parlons d'autres choses, jo ne serai ja
long.
La plus gran le excitation règne dans les

principates villes dee Etats Unis. Comme le

!

auz vaches.
Lors] ie Ÿ r14 recevez des nouvelles de la

guerre, elles sont plus où 1woins vraies. ©1
les arrange à Washington, et comme vous
vous vous en êtes sans doute bien aperças
quelques-fuis, le guavernement américain à
ous In main un agent télégraphigue nei vous
fait des victoires, jamais il ne tous parle de
&-tait se, Lo aque Purmee fait de grandes per-
tre, le télégraphe vous annonce jue la ren
contre à «té chaulement routestes de j Art et
d'auvre, 5 à 6,00) hommes ont élé tués où 
on se Cree Un petit panorama of viennent se |

dig uns vieil adage, le diable sem3le s'en aller !

goriations ont été entamées, et qui faisaient
a«pérer qu'on pourrait prévenir une dissulu-
tion, et Bt mation yee le Chambre s'ajour-
nât jusqu'à lundi, — Adopté,

ASSEMBLÉE LÉSISLATIVE.

 

Séance du 17 juin.

Après les affaires de routine le Proc.
Gén. MeDunald da qu'il avoit maintenant

ble consentement de Son Escellence, de foire
connatire à la Chambre la normes de ia con
munication qu'ils avaient cou de lene doseair
de faire à Soon Eacelion o, on cons: quince
da vote ho-tile de marti soir qu'ile sveont

regarté comme un oute de nua enafionrs,
Îte nonient senti qu'il étuis de tone devais de
conseiller Sun Eneotlonne que vamed vert
qu'en vote de non Canfas-s avoit ou Heu ot
conei ldvant l'eimt doa artis, l'égeité de.
membres qui supportaisut l'ed:ainieation
et roux qui Fapyesaiont ot le grands imu.
habilité Je for-ner un g 0ceraement qi pe-
rat exspoble de rumwamior une maj wits
done ia présente Chou) 6, il decait ÿ aver
vu apyel nu peuple, en d'autres monte, qu'a
piès que 6 subi-isles povaiont 910 outSe of

ies affaires névep.gitae lormindes, il devait
y nroir une d swim, Son Egrelloncs jo
n 1formeés eo matin qu| neat oa-eiié tour
aris ot oil les sutori-ni b dissander, leur
don ant carte hanche à eo sujet, lose asi
sears da Son Fereliene repontest rogar-
Aunt GUE pre»tione tres pracee qui dis isncent
V « partis den« er paye, et la meurosité on
0° Burt pomnitele d'évit-r le mesure estrôme
de procéder À une dis-aivtion «de parlement,
et afin de vor «i 00 OUTST l'a 1Ver une sn-
tation aun difficniese qui existent œctuel'e
ment et aurtont au evjet des rivalités soutisons
elles qui s'élèvent entre le Tant ot lo Nae.
Duvada, île ont een durite on refrer aver
un den rhefs de Fapoasition anjard’her pear
<'assurer ‘ile ne prrmrraiont pan on vom À
ane entente eur les prinripre our lesquels nn

   

| gwavernement prorrait être formé qui com
manderait ace majorité dans cotra Chamhes,
Dans cette entrevue, ils avaient eva-ses 4-

tion de nos diffi-aités 3 ee qui préviendrait
naturellement In nécessiié d'une dissolution.
A la vérite da démarche étnit t1d< grave de
mbme que les cuinsidérations qui y ratia-
rhaient, vt elles na pouvaient pas être faci-
lement réglées. C'est pourquoi le Chambre

suseès, qu'ils croyaient à une pruchaine soiu-|

cédent d'une conduite muvi inennesituime
nelle pour les ministres que celle de venir
devant la chomlire ‘ot dire : None ane
druit de cisoonsdire, 64 +i Sus Re Som sou-
Meiles pos à re que nous Abtorans, none
voue enverioue ches vous. JI m'sveit gee
A'ohjection cependant b ce que le chanvre
s'ajoursft,

Le Prer. Gén. McDonald desavous for-
molioment l'intention qu'un ‘8 imputoit de
vouio:r menacer la vénmbre. B'ile avaient
dit : À msirna ee Tone no JOcemes ouf je
vote de einedi, move OK APr010 10 de druit qu
muse éi0 acrutie de de-emhse il § suai
28 ane Sonne 100 le home awiau pren
‘@ wtoment reser tl , 10 | quand i à 0onciem
où que'ie di-cient à 8 Charlies: vu l'etat
ges paritstet lee g aves 1.0060 -0etien-
we les qui o'élèceur de @ moon, M cet deed.
rahiqa bbs her 8, we.abres Ao V's rire (bie
wehliont ours prejuge., of JO SR toap:
c'oigvent a0-d-01 0 As 10100 oa conndén o
tiens de ports or do conienler sur quel-
que prineipé d'actio à quusr ferme 004 Ang.
oobje 6 Emvinsoirnsmn, o8 yoo oils fillaon
alurs le ronseil QU'i à int dan oe rors wie à
enovuiion, Li no ponenit pas qu'en smumet
veut In Question de cote menitre b lo cham
Bre, @) PANEL OR 8 19.040 1B IR bre loc m0

«ar de menteer la chamber, 0d un fai
Greg Siem j 70 bar CON clicans 001
110: le greveiucmont ol une g onde mi 0:
2.86 haut canalwnne luni foit ue lop wii ne
o8 done la vor lle que rot etat de (hoses
farait contiuuer loa rien) 100 © ti muet ve ot
vionda § 4 onit@rer d ana man ere seriense
In pro-peeit: ot d'hrrus mie de tout io Cane
vie, puonil nei los membres doo dime partic
ne metcsment ris pas de da leurs y réjuge-
dde parti pour essayer de srouser 2.0 buse
commune sur Inguelle ile ngiraiont. Si ve
moyen mançuest, il failait un appel Au
peuple.

L'Itan. M. Dorion. — Devons neue eom
prendre que des negistions ogirert jou

que le membre pour South Usted doane
plue de force #0 gouvernew ent ?

le proc. gén, NeDounld.em l'recisémont,
vous dites bien.

© Lion. M. Canier répéia en français ee
qui avait été dit par sou coldgve «n en.

fon. J, 8. McDonald “i: que l'exposé

fait jar lo proc. gee. McDunald ot sus «ol-
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 llèque de le druite einit remarquable jar

—m—_
 

  — mr ee —ep

un éclat que rehausenil encore son cos- que ne suis-je en âge pour me joindre Est-ce vous, mon oncle ? demandaoe ve

Non Foucolionce su onjet de la diieclu‘inn.
C'était là one démarche constitutionne la,
ot Hi serait très 6Gite de 00 prevent-r rg.
vent le poup'e, aliende qu’un ignorent quel
ota:t Vinterdt du yoyo. Ji dico eux hare,
mini-troe qu'il leur C‘Onueren som oppafte
d'amener la coslition duid it aBit dle ques
tue. Jl n'e à pos de doute que Gi un minis.
tère était Formé «ui s'anpuierait sur les piin-
vipes libérous, Il aurait l'enpui de le ( ham-
tre ; maio dance le .@. contraire, ies dilicuie
tés actuelles s:‘gune cietaient encore.

L'Han. M. biown dit qu'il etait +> que
le Chambre jo meiteait d'aider les minis.
tors d'user de le permveiun de Son Ex. ol.
lowes. Tout memisnie de le Chambr+ cuin-
prondrat peifaitement que les mini-tres
qu'il ovait toujours Érrteiment oprosés n'a.
Onient ou reenurs § lui que ste ded circ nee
onves extrêmes. be Clanbre duit nus
~avur qu'il 60 ‘oi surnil jac std joseibl- de
0¢ denuier, saree dure de telling circ: ng.
tances. Bool 616 porté b oir ain i. ce
n'etait qu'u® veitu des vireon-inaces dans
lac quelles ve tren0e le Cha sire aprés ner
gunrée orevslers à le rreberche d'un gouser
noment fort. [latitude des deux sertivre
Jo la province Puce onvrre l'auties ne j-0u-
vait changvf mème jar une douzaine sJ4
di-valutione. Îr0 ministres nsn'ent nborlé
© to questions Avec franchie, #4 en hou-me
signes de leur position. Et il était sati- ait
de le merid-aovec lsquelie on lui avai tait
dre wuceriern., et nue les membre de ln car
che va devoient #9 ie na) 1. “Jena-vhe ve
La duois de r.:gler i 6 Jfficu t -exi ten neiv-!-
lement, videHie 81 RMX CONMINNILY tee

cord s- dis pro. Les minat © asn'entalo dé
be question à re point de vue, et iles: nuit
que le Chambre compreedrait §u'il wy mia t
ni secret ni intrigu: dere ln mache d-e

ne'gociations. Elies avaieul eu lieu au grand
jour

M. Rarkin exprime 0peu de mote sa patine
faction des exposés qui vens ent d'être fuite
ot il dit que personne ne pousait se réjunir
pire que lui de voir es négociations eon.
duites dans un esprit Je desiuléiessement et
de patriotisme.
La Chuwbre s'ajourna à quatre Leures.

 

a
us rembisient slurs vouiair per-

FEUILLETON.
EDWARD BLACKFORD,

oer les ténébres que su lanterne ne pou.
vail dissiper. Cependant il ne voya.t
que der tioncs d’aibies qui, éclairés
sub teen per cette faible lumière,

Edward avec timidité.
-—Dui, et que viens-tu faire ici ?
—Je ctoyuie vous avoir entendu

à ceux qui défendent la cause de la
monarchie *.…. Cependant je ne enis
pes assez éguiste pour souhaite, que ce

tame simple, mais élégant. Tous ere
trails exprimaient un agréable mélan-
ge de bienveillance et de fermeté, de

 

 

Qu la Maledicion d'une folle.
 

MPISODE DE L'HISTOIRE D'ANGLETERRE

DU EViiC SIÈCLE.

CHAPITREPREMIE .

Dans la parti méridionale da l’An-
gleterre, el au centre d'une épaise fu-
Têl qui ne prolongenit presque jusqu’à
lu côte, existait encore, du temps de
Cromwell, le château de Thornfield,
dont on ne voit plus aujourd'hui que
len ruines.

Là, par une nuit eombre et orageu-
se, et dans une chambre éclairée seu-
lement par la faible lueur d’une lampe,
&1ait assis devant une lable na jeune
homme de (treize à quatorze ans. Il

ait ue justan-corps vert, brodé cn

aeson beret, de même coulear, et
orné d'une grande plume de héroo,
btait placé aur un côté de on tête, ut
Jaissait échapper une bella chevelure
dloade qui Bvttait eur ses épaules. Son
front, blanc ei par, ses yeux bleus, sure
raontée de sourcils bien arqués, don-
aient à ma Égura, brillante de santé,

timidité e.de conrage. Il avait de-
vaut lui un lives ouvert ; tnnis sea
yeux, tournés d'un nuire côté, annon-
Çaient que von esprit élit occupé de
toute autre chose que de l'étude.

Dans lu même chambre se prome.
nait à pas lente un homme d’une trea-
taine d'années, pâle et entièrement ha-
billé de noir. Swuvent il s'arrétait de
vant le jeune homme ; comme lui, il
était vilencieux et pensif.

s Monsieur Simpeon, dit l’enfant, en
interrompant le premier ce long silen-
ce, mon oncle tarde bien à rentrer. Je
voudrain savoir s’il à réussi duns son
entreprise.
—Dans quelle entreprise, Fdward ?
Mon Dieu, je n'en vais rien ; mais

ce que je sais, c'est que mon oncle ne
passerait pas ainsi ln nuit dehors sans
un motif important.
—Vous élcs un enfant, Edward.
—Oui, mais je ne le serai pas tou

jours. D'ailleurs, eo me quittant, mon

vaele m'as assuré qu’il m'informerait
de tout b son retour. J'aientendu dire
u°it avait reçu aujourd'hui des lettres
continent, dans lesquelles on luifait

eapéra: le prochais retour deroi. Ah ! 

beau jour n'arrive que lorsque j'aurai
ceint l'épée. Plus tard, il ne manquera
certainement pas d'occasions où je
pourrai me signaler,
—Vons aimes dune bien votre mo.

narque ?
—Mon père eet mort pour lui, com-

ment pourraisje ne pre l’aimer ?
* Resie toujours fidèle au souverain
légitime, m'a dit ma mère, en me fai.
sant ses derniers adieux aur son lit de
mort ; le rétablissement des Stuart sur
le trône d'Angleterre peut seul rame-
ner dansle pays In religion de nas an-
céires,.... ‘* Mais, chut ! je crois avoir
entendu le voix de mon oncle.
—(st le bruit du vent de la forêt,
Non, non, c'es! bien la voix de

mon oncle ; je cours A sa rencontre. ”
Et, n’écoutant plusaon précepteur,

cartelle était la qualité de M. Simp.
son, le jeune homme se précipita hore
de la chambre, sortit du chittean, ct

traveran, on conrant, la plaine qui le
séparait de la forêt.

. Simpzon suivit de près son 6lè-
ve, et l'eut bientôt rejoint,
An même instant un homme eortit  dederrièreuabuisson.

m'appeler,
—"Tu t'est trompé, Mon enfant, mois

pourquoi n'es-tu pasencure couché à”
M. Simpson répondit ponr Ini.
« Sir Heary, dit-il voire neuven m'a

assuré qu'il oi serait impossible de |

durtnir tant que vous seriez-dehore, el

il n'a demandé le permission d'étu-
dier jusqu'à votre retour pour se die
traire de s06 ennui.
—Bien, bien, Edward ; qnisque te

voilà avec moi, tu peux y rester ; aie

seulement moin de mettre un frein à te ;

langue, jusqn’h ce que tu soie de nou-

veau enfermé entre les quatre morail-

les de 1m chambre.—Les voilà qui ar
vivent. *
Un chariot, convert d'une grosse toi-

le noire, et atielé de deux chevaux,
s'avangait lentement duns la direc i a
du château. Deux hommes armés ‘sc
compagnaient ; Pun marchait À côté

des chevaux, l'autre ee tenait À nne

centaine de pas en avant, ef porlait À
la main une lanterne sourde, dent il

dirigeait de temps en tempe la lumière
vers les buissons qui ient le chee
min. 

parsinsaient n'éluncer lors de l'ubscu-
tité qui les entourait, et il n’entendait
que le sifflement du vent qui agitait de
teinpe en temps les bronches tes plne
hautes, el produisait dans le lointain
des sons mystérieus, scinblables A des
gémimennats,
Edward suivit son oncle dans la à

rit. Quand sir Henry ful arrive près
de home qui ponait ia lanterne, il
lui dut : * Vous urrivez Lien tard, Tai-
bot? ”

—C'est vrai, sir Henry ; mais si nous
arrivons tard, c'est que: je suis un vieux
soldat, et que je ne voulais pus 1n'ex-
poser A 17 uver des inportuns seg mon
chemin. D'ailleure, voire intention ‘es
tail pas que J+ lisse une marche forcée,
wisgue Fous m'avez recommandez de
aire le batieur df'entinde.
—Vous avez raison, mon vieux bra-

ve. Ne sais je pas que vous êtes un
rusé renard dans une ermbuscade, et nn
lion terrible dans 1.8 combat ?.... Mais.
vons n'avez pas en d'alufrne cette nuit ?
VEsprit nuit ne s'est pus préventé à’
vous ? veus n'avez rien @itends muy.
tmarer dans le taillis ? Di o’arvêtait souvent pour Écouter, et

—————————————— ——
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Correspondance Partiouliore:

Québec, 21 juin.

Vus lectenrs ant appris par votre dé-
pets d'hier qu'on avait offert à l’Hon.
1. Brown un siége sur lea banqueties

ministérielles à côté des très chréliens

et très-catholiques les Hous. MM. Lan-
okvim et Cuarais. M. Brown a le
droit d'avoir uveo lui trois de ces infd-
mes grils jusqu'anjourd'hui la terreur
de ces hommes à bons principes qu’on
appelle les défenseurs nés de notre te-
ligion : oui, Gearge Brown, ce monstre
de George Brown qu'un dénongait en
core «dimanche dernier duns la division
électorale comme le plas mortel enne-
mi de notre religion et de nos ins:itu-
tions est l'homme de sir Elienne Te-
ché et de l'hon. M. Cartier. Dimanche
prochain le mot d'ordre sera donné de
ne rien dire contre M. Brown. Àpeine
ce phéuomène élait-il annoncé par le
ministère actuel que M. Brown était
félicité ler par M. Joseph Dufresne
député de Montcalm ; 2e. par M. Cha-
pais. La chambre d’assemblée n'a pu
tenir au spectacle d'une aussi tonchan-
te scène et un éclat de rire o'échappat
des députés des deux côtés de
chambre. M. Brown semblait avoir
honte de tant de servilisine de la part
des représentants de Montcaln et Ka-
mouraska. Que M. Brown aecepie on
n'acrepte pus à partager le pouvoir
avee MM. ‘l'aché et Cartier il en résul- (ii faut admeitre qu'on à grandement!
tera toujours un erseignement utile.
Le critne qu’on a fait au parti libéral
dans le Bas-Canada d’avoir pourallié
le parti grit ou libéral du Haut-Cana-'
da n'était point fondé sur les dangers
qu’on exprimait. Tlest dune prouvé
encore une fois qu’on à exploité les
préjugés religieux an profit Pan parti
politique qui est prêt à tout faire, À
tout sacrifier dans le but unique de
garder le pouvoir ; car à quelle condi-
tion M. Brownjuindra-t-il le ministère |
actuel, qu’a-t-il répondu à ceux qui
l'ont approché ? se méfiant de scsen-
nemis il a pusé pour première condi-
tion que leu négociations échouant il
ne voulait pas qu’il fut dit qu'il était
prêt à faire abandon de ses principes
politiques, qu'il tenait avant tout à la
représentution basée sur la population.
C'est le règlement de cetle iinportante
uestion que M. Brown veut résoudre

dans son sens soit av moyen de l’u-
nion fédérale de toutes les Provinces
Britanniques, soit au moyen d'une
union fédérale du Haut et du Bas-Ca-
nada, car dans l'un ou l'autre cas le
principe de la représentation serait ac-
cde conformement aux idées de M. bien reproduire mes remarques À ce Une
Brown. L'union fédérale du Haut «1
du Bas-Canada donnerait à l’une et à
l’autre des deux sections de la Provin-'chercheurs d'or. ‘Tout n’a élé qu’une; +4 décision

ce une Législature distincie ©1 séparée
réprésentée suivant le chiffre de ra po-
pulation, chaque province en ce qui
cuncerne res intérêts locaux, serait rée
gie par ea propre législature. Un sénat
composé d’un nombre égale de repré-
sentants du Haut et du Ias-Canada rè-
£lrra®t les intéréis communs, savoir le
commeree, la finance, la navigation et
l'impôt. Comme l'union fédérale des
Canadus svrait trop avantageux aux
canacdiens-francais qui conserveraient
par là toute leur influence il est proba.
ble qu'on adoptera l’union féd‘rale de
toutes les Provinces pour se débarras-
ser de l'influence Franco-Catadienne,
car alors dans le sénat nous n’aurons

qu’un nombre égal
l'Isle du prince Ed

Le pensée de Lord Durh )
‘areantigsement politique. Alors un se
Mmoquera de nos plain‘es, Dons eeruns

dans une impuiseance complète.

bre. Il est penib
que nous préparent les ennemie de tout

pendant ceo enuemis ve pruclassent
uudacieusement depuis bien des an-
néce comme les défenseurs de notre

Taché, les Langevin et les Chapais. Il
est à espérer, dans l'intérét du Bnx-

Canada, que les négociations avec M.
Brown seront infruetueuses, si ces né-
gociations nous amènent à dimiauer
notre influence politique au moyen de
Panion fédérale des Provinces Brian:
‘niques du Nord. Dans tous les cas le
{temps est arrive où le peuple senra
connaitre ses véritables amis. Jamais

lune élection générale ne viendra plus
À propos pour le Sas Canada. Le mas
«que des hypocrites est tombé ; »ils ne

{réussissent point dans la trahison des

“intérêts du Bas Canada qu’ils conterm

 
un meilleur sort à un pæuple loyal, dé-
voué et fidèlement atlaché @ sa patio.
nalité et à la foi de ses pères.

LES MINES DE LA CHAUDIÈRE,

D'après les meilleurs renseiguements

rexugéré leu ricliesses des mines de la
Chaudière. Nous avons le rapport des
pécalateurs qui sont intéressés à ven-
die leurs claims, tout est Lenu et bien,
(mais le pauvre (ravailleur nous dunoe|
jun tout autre rapport et nons dil qu'un
sur 50sera payé du fruit de ses tra
vaux, Je enus que notre ami, le dépu-
‘té de St Jean, à bien fait de donner
publicité à sa lettre ; il publiera dans
quelques jours des certificats à l’appui
de nes avancés. J'avais été mal ren
scigné dans les nouvelles que je vous
javais données—je leDais d'un spéculs-
lleur ces renseigneinents et j'élais pour
‘les rectifier quand a été publiée la let
‘tre de M. Bourassa. En soimimne les
mines de la Chaudière ne peuvens nul-
lement indemniser celui qui les exploi-
te. D'ailleurs les spéculateurs mettent
des ent:aves propres à décourager les
“mineurs. Voyant qu’on ne trouve poiat
(d'or en quantité sntfi<ante on veut ven-
dre ua claim $50, quelques pieds de
(front sur une certaine profondeur. J'en
«père que les journaux qui ont reproduit
cette purlie de Ma correspondance qui
|avait rapport aux mines d'or voudront

sujet. Les tnines de lu Chaudiore jus-
qu'à présent n’ont poiat indernnisé les

\parfaile déception. Nous prions les
ersonnes influenies dans shaque loca-
ité de faire connaître ces furs. Les
journaux anglais et français de la por-
vince rendraient un service éminent
san public, en disant précisement le
jrésuitat des explorations faites jus.
qu'anjourd'hui aux mines de la Chau-

 

ière.

 

La Situation.

Le fait le plus extraordinaire de tou-
te notre htstuire politique vieat de s'ac-
complir à Québec. Les deux élements
les plus hétérogènes de notre représen-
jlation parlementaire viennent de se fu-

le de représentants Asio

ce que nuus avons de plus chess, ce |

 

à ses derniers retraûchementa,
lange corruptivduiste, ss voyait à le
veille du perdre pour jamais les clefs

Quinsus ama conduit là ? l’ambi-|du trésor public, n eu recours à un de

tion de quelques hommes, l’ignorsuce |ces expédients que l’un n'emploie qu'en

et la mauvaise fui du plus grand bom-|désespuir de cause, elle # demuadé
le d'envisager l'avenir |utie suspension d’hostilitéset vffen à

es à Iverssires des propositions de paix.
Le fail, cu lui-même, D’avait rien

ei dictées par le désire de rétablir la
(bonne enieule et la concorde au vein dv
ilu Législature ; on se laissait surpren-

idee encore une fois à espérer du bien
de ces hommes qui unt toujours sur les
lèvres les tu ts vacrés de religion et de
natiot à ité ; malheureusement lu décej

jtivn fit bientôt vuile à l’espuis et les négo-

‘ciateurs ministéricls lais-d-ent bientôt

enirevoirle motif secret de leursavances.

(Ls conciliation n'était acceptable chez
jeux qu’à la condition qu’ils scraient
‘maintenus eu pouvoir el que le parti
libéral Bas-Cunadien serait anéunti.
[Paar satisfaire les Lanves raucuges de

Ja 'plent, c'est que la Providence réserve} M. Cartier, op à exclu de la combiaai-

json projetée çuile portion importante

de la chambre qui, quoi qu’un en dise,

compte wu moins vingl-cing membres,
teprésentant une population de trois 8
quatre cent mille âmes.

Puisqu'il s'agissait de conciliation
le devoir de ceux qui l’invoguaient
étaient de le demander pieine et entiè-

te et de tendre d'abord la main à ceux

de leurs adversaires qui ont les mêmes

lintérêts que les leurs, El fallait surtout

entamer les négociations sur un pied
d'égalité dans chagne section de la
province et rien ne justifiait les minis.
tres Bas Cunadiens d'accorder au Haut

Canada, la part du lion. C'est cepen-
dant ce qui est arrivé. On à epéré une
fusion il est vrai, mais c'est en concé-

dant sux Haut-Cunadiens tout ce qu’ils

demandaient ei en sacrifiant tous les

intéréls Bas Canadiens qu'on élait
chargé de défeadre.

L'entente, disent les journaux miais-
tériels deva.t avoir lieu entre les deux
inujorités. Pourquoi alors permettre à

la minorité Haut-Canxlienne d'y pren
dre part et de se faire, pour ainsi dire
la médiatrice entre les ministériels du
Bas et l'oppusition du Haut. Ou pois-
qu'on

y

adiettait la minorité du Haute

| Cana a, pourquoi en exclure la mino-
‘rité du Bas-Cunada ? Si c'est la travail-
lee sincèrement en vue d'une reconci-
liation complète, nous sotpimes dune

grande etrcar.
M, MacDonald à d'abord placé

la chambre, an de mieux contrôler
, sous la menace d'une

dissolution ; il a ensuite fait ses

ouvertures à l'opposition Haut-Cana-
dienne, sens tenir sueun comple, com-

jine nous l'avons dit, du droit qu’avaient
‘les libéraux du Bas-Canada de parti-
jeiper à la transaction. Et à qui s’est
il adressé pour en arriver à une enten-
te? Préciséinent à celui de ses adver-

saire qu'il a le plus méprisé ; à hom.

 
|

 

aucune combinaison ministérielle. On

connaît toules les attagnes, toutes les

injures lancées depuis dix ans par M.
M. Macdonald, Cartier et leurs satel

le dictionnaire n'avait pas assez d'épi

nner en un seul pani dont MM. J.
ouard dont la popu-|A. MacDonald et Brown serout les

lation dépasse à peine celle de la ville chefs dans le Haut-Canada el MM.
de Montréal. Ce seru la réalisation de |'l'aché et Cartier dans le Bas-Canada.

sm el noire; Battue par un vole sdverse et réduite
a pha.

que de louable et les honunes sincères
de tous les purtis l’oæt accueilli avec
livie, L'apperente franchise avec laquel-

Inationslité el de notre religion. J'ui le les premières demandes fureat faites
tracé duns un cadre bien petit les maux (donnèrent à espérer que les avances mi-
que nous préparent les Cartier, les nisiérielles étaient réeilement sincères

se’ que lui et son parti ont cent fois
représenté comme inacceptable dans

lites, à la face de Phon. George Brown ;

    

  
lhôtes avilissantes pour le qualifier; on
o représentait comme us être féroce

et intraîtable dunt le seul contact la
chait d’infamie e1 de déshonneur. C’é-

tait le perséculeur né du catholicisme ;

le difama'eur de nou institutions;

l'ennemi de us droits les plus chers ;

en un moi, le mauvais génie du Bas-

Cunada. Le seul nom de Geurge Brown
les jetait duns des transports fiénéti-

ques ; son amitié élail une infamie,

son allaoce un crime de lèse-nations-
live. Eh bien, le croirait-on, c’est pré
cisément aux pieds de ce tnême Geor-

ge Brown qu'est veaue tomber toute

la phalange corrupiionisie, dès les pre-
iniers signes de lu défaite ; c'est duns

sun éireinte qu'ils unt resherché la
reconciliation des partis jet la protec.
tion de noire croyance, de notre patio-)

nalité et de nus institutions, dunt ils se

sont cuustitués, par usurpation, les dé-
feaseurs ; c'est sur cette alliance cou

ire nature que repusent les garanties
d'une paix future! Et & quel prix
celle puix sera-t-elle uchetée ? Nous
allons le voir. .
La première clause du pacie consa-

cre le principe de la représentation
basée sur la population, contre lequel
le BasCanada s’est à peu près una-
simemen! prononcé depuis que a
uestion s’agite. “ La représentation,

ds le Montreal Gazette, (organe de

M. Cartier) sera égule dans ln
cbainbre haute et basée sur ls popula-
tiou dans la chambre basse, le Canadu

devant être divisé en deux, trois ou
quatre provinces.” Le Montreul He
rald donne à peu près les mémes dé-
taiir.
Nous avions donc raison de dire que

les ministres Bas-Canadiens ont tout
concédé au Haut, en «acrifiant les in-

térêls le plus chers de leur propre sec-
tion. En langage ordinaire celu s’up-
pelle trahison ; la Minerve, qui n’est
pus très scrupuleuse sue la valeur des
mols, done à cette Irunsaction lutitre
mpeux de moyen héroïque. En

effet il faut, à notre avis, avoir poussé
la hardiesse dans le mal jusqu’à l’hé-
ruisine pour braver, comme lefait en ce
moment M. Cartier avec res collègues,
les reproches et les jusics colères de
tout un peuple dont il avait usurpé la
défense et qu’il livre ainsi, à la premié
re occasion, pieds el poings liés, à son
ennemt mortel.
Nous avons, pour notre part, cons-

tamment préché la conciliation ; mais

ce n'est pus ainsi que nous l'enien-
dions. Il nous paraissuit, avant tout,
important que les deux partis Bas
Canadiens en vinssent à Lne enlente
pour résister aux efforts de ont le

Haut Canada tendant à consacrer le
principe dangéreux de la représenta-
tion d'après la population que MM.
Cartier, Taché et Cie, viennent de Ini

accorder, À quelles influences les imi-

nistres Bas — Canadiens ont-ils cédé
pour accorder aussi facilement une
cuncessiun uvssi pernicieuse ? Est-

ce la crainte d'une guerre civile qui
les a fait trembler et faiblir? Si M.
Cartier eut été seal à faire lu transac-
tion, on eut pu faire cette supposition,

‘Tout le monde connait l'héroïque pru-
dence avec laquelle M. Cartier ume-

nait l'arrière gnrde à St, Denis ; on
sait gne son énergie tant vantée ne le
suitpasju-qu'au champ de batu Île, e:
nelu perspective d’un danger auraitpu
aire chavirer ses bonnes résolutions ;

mais sir Etienne, le vaillant sirEtienne

n'était il pas la, avec son canon tradi
tionnel ! Et d’ailleurs personne enréflé-
chissant à notre position, ne peut croire
à la possibilité d’une latte armée entre

 

  

 

  

Beaucoup de paroles inutiles, d'encre et
d'argent seront répandus, mais de sang
point. Et quan: même la terriblé me-
uace d'une guerre civile detiendrait
imminente, l’Angleterre anrait bientôt
amené les comballants & composition,
par un argument des plus (rappan:e
sous lu forme de queljues bataillons
Lien disciplivés, inierpusés en lemps
opportun entre les deux corps.

C’est donc une autre cause qui €
amené ces hommes aux bons principes,
ces défenseurs de la religion, ces chels
du grand parlinational à se prusierner
devant homme qu'ils ont toujours
proclamé l'eunemi pur excellence des
vainis noms de Keligion et de putrie.
Qui c'est un autre motif qui leur à

inspiré culte bumiliante uposiasie.
Ce n'est, ui pius ni moina, que le désir
effréné de retenir les rénes du pouvoir
à tout prix.
Que diront de tout ceci les person-

nes qui, dv bonne foi, unt, au nowde
la religion, supporté de toutes leurs fur-
ces et inêtie quelquefois, un peu plus
Énergiquement que leur devoir ne le
permettait, un parti aussi peu soucieux
de nos droits, et aussi prêts à trahir
ceux qu’ils étaient chargés de proté-
ger. .

 

LA ST. JEAN-BAPTISTE.

Notre féte nationale sera chômée
celle année dansles deux villes de no-
ire district avec le plus grand éclai pos
sible. fl y aura Grandes blesses a St.
Jean et [berville. Si noussumines bien
renseignés il y aura iciua prédicateur
qui fut spécialement invité pourla cir-
contance.
Dans le cours de l'après-midi des

balloasseront lancés à Iberville de de.
mie henre en demie heure et la soirée
conformément au programme qui est
bienrempli sera couronnée par un ma-
gnifique feu d'artifice.

+es

Ordre de la Procession Sl. Jean-
Baptiste, 24 juin 1864

Deux Commi-anires-"rdonuateurs.- La
Cavalarie.— La Bunde de Musique.—l'ine
fanterie—La Societé St. Patrice.—L'U-
nion St. Joseph-—Les enfants d'Écale.-—
Le Président vt Comité St. Jeun-Baytivte-

La mar: he de la procession aura lieu dans
l'ordre suivant. Réunion & ln Maison d'E-
vole à huit heures, départ par ls rue St.
Jueques pour remonter par bn ree Busby,
jusqu'au chemin de fer, descendant ae les
tues Lemoine et grande rue jusqu'à la rue
Se. Charles remontant par celte rue à la
rue McCurmming et défiant jusqu'à la rue
Ste Jacques pour se rendre à l'Eglise

Apres ln me se la procession reprendra sa
marche pur la rue St. Jacques jusqu'à In
rue St Jeun remoitant à lu vue Partition
descendant à lu tue Grant et defilant per
vette rue à la tue St. Charles pour se
rendre à lu rus Busby et descendre jus-
quay Locks remontant de 1a par In grande
rue à la rue St. Jacques jusqu'à l'encuignu-
re de la rue McCumming et da lu eu
warché.
0e

UNION ST. JOSEPH.

Les membres de celte société sont
priés de se réunir à leur Salle ordinai-
re, vendredi, le 24 courant, À 8 heures :
do matin avec leurs insignes, pour se
former en corps et joindre la procession
dela St. Jean Baptiste.

Le mauvais temps (qui enpécherait
(9 provession de ee former) ne metira
point obatacle à la célébration de la
Messe.

Par ordre des  les deux sectiona de retle province COMMISSAIRES-ORDONNATEURS.

 —TE—

—Nous n'avons débusqué sur notre
chemin qu’un cerf, qui s'est enfci à
nutre approche, comme si nous lui en
voulions, et nous n’avons vu rien de
noir que la auit qui, fort heureuse-
ment, eat aussi obscure que peuvent le
désirer des gens qui jouent leur vie,
—Non, non, sir Henry, dit le con-

ducteur du chariot, qui arrivait en ce
tnoment; je puis vous garantir qu’elle
ne s'est pus montrée à nous celle nuit.
—bile ! s'érrie le baronnet ; vous

eroyez donc que l'êlre que nous avons
plusieurs fois rencontré dans nos expé-
ditions secrètes cat une femme et non
un caprit ?

—C'était la voix d’une femme, re
prit le conducteur,j'en auis persuadé.
J'ai entrevu même une fois le bout de
sa tobe noire pendant qu'elle s’enfuy-
uit dans le pins épais du bois.

=Je l’ai vue moi-même asecz dis-
tincirment, continua sit Henry, et si
Je n'avais craint que le coup d’un pis.
lolet pe nous trahit, j'aurais essayé »°il
n’était pas plus facile à une balle qu’a
nos jambes de l'atieindre ; mais, cette
puit, je me suis muni d'une arbalèle,
et, que ce soit une surcière où un spec-
1re, Un cepion où une folle, je lui dé.
eocherai une flèche, et nous saurons
enfin à qui nous avons affaire.
—=$e parierais que c'est un espion,

more —— —_ EEE EEE

ménageuns son eang, il fera couler le
notre,
—Allons, dit le baronnet, tmarchons

aussi vite que nous pourrons. Une fuis
que nous serons dans la plaine, elle
n’osera se montrer,
—Anathème et malédiction sur ce

Manoir el aur jes sacrilèges qui l’habi-
tent ! s’écria une voix sépulcrale qui
semblait être celle d'une femine, et sor-

lisière du bois.

buisson.

grave el solennel :

:né le trait de l'impie !

ché.

deux, ils crutent distinguer dans l’obs-
curité une grande femme, portant une
robe noire, qui fuyait de ce buisson 

répliqua Tulbot ; et, n'il en est ainsi,
nous avons le droit de la mettre à mort,
c’est la loi de la guerre ; cur, si nous

tir d'un buisson épais, presque sur la

La voila done encore ! “ dit vie
Henry ; et il lança la flèche dans le

On entendit la flèche siffler à travers
les feuilles ; il y eut un instant de si-
lence, et la méme voix reprit d’un ton

“ Béni soit notre Dieu ! il a détour

Talbot courui vern le buisson avec
sa lanterne ; et le buronnet, malgré les
efforts de M Simpson pour le retenir,
tira sa rapière else dirigea du même

Comme ils approchaient tous len

 

lance.

quand Talbot, dans soû ardeurÀ le voi

bres,

buisson où l'Esprit noir paraissait v'é

tour de lui d'estoc el de Inille.

dans les broussailles, il se calma, €

l'objet de leur poursuite.

J'élain eur ses talons, comment l'enten:

temps de ‘enfoncer dans la forêt,

t*ils avaient à faire, et, jugeant inu 

pour en gagner un autre à pen de dis-

Animépar cet vue, l’impétueux air
Henri devança son compagnon. Déjà
il croyait saisir l'être qu'il poursnivait,

vre, trébocha conire une racine, et
tomba. Sa lanterne s'éleignil, et sir
Itenri se trouva dans de profondes ténè-

Cependant se guidant dans l’obscu-
rité plutôt par ce qu'il avail vu que par
jce qu’il voyait, le batonnet arriva au

tre réfugié r il y pénétra hardiment, et
se mit à frapper vigoureusement au-

Après avoir fuit un dégât horrible

Talbot, qui venait de le rejoindre, l’en-
gngea à écouter en silence pour tâcher
d'entendre de quel côté se dirigeait

‘ Bah ? répondit le baronnet, je n'ai
pas entennu le bruit de ses pas quand

drions nous à présent, qu’il n en le

lis délihérèrent on instant sur ce

tile de pousser plus loin leurs recher-
ches dans l'obscurité, ile retournèrent,
quoique À regret, vers le chatiot près

duquel étnient restés, Edward et son
maitre.
+ Je suis persuadé aujourd'hui plns

que jamais, dit M. Simpson, que c'ent
une femme folle plutôt qu’un espion. Si
elle avait l’intention de nous surveiller
pout nous trahir, elle aurait déjà pu
nous faire bien du mal,
—-Mais que signifient ses anathèmes

et ses malédictions contre mon chèleau
et tous ceux qu’il renferme ?.... Au
surplus, nous défenduns la bonne cau
se ; Inoquons-nous de la sorcière noi
re? Allons ! en marche ! mes amis,
et duns deux minutes nous serons arri-
vie,”
Pour découvrir et déjoner toute ten.

tative qu'on ferait pour lea suivre, sir
Henry ayant band] son arbalète, forma
l'arriere-garde avec Talbot. Cep#ndont
il n'atriva rien qui part autoriser crea
précautions. On n'entendit pos ie mnin
dre bruit, on n'apergut pas un seul être
vivant, et on arriva ainsi dane la
plaine.

Le vent ayant en partie dissipé les
nuages qui couvraient le firmarment,
les rayons de la lune, alors de son pres
mier quartier, vinrent frapper le nilen-
cienx convoi.

* En vérité, ma chère, tu aurais bien
pu attendre quelques insinais de plus
pour te montrer, dit sit Henry sn regan 

dani cet asire ; nous n'avons pas besoin à
de ta clarté... Mais ln voilà gni re
cache de nouveau, Mes arrix,profitons
de l'obscurité pour achever nohe ou-
vrage, et que le Ciel daigne le bé-
wir.” ’
On Gait acrivé devant le château ; |;

l'on vit paraitre l’intendant de la mai- |” *
son.

sir Henry, tout est-il tranquille chez p
nous ?

Et anns attendre Is reponse :
6 Pourquoi, ajouta t-il, avez-vous

laissé sortir Edward.
—Je nv sais pas comment cela s'est

fait, répondit l'intendant en regardant
avec surprise l'enfant et son maitre.
—Je auis sorti j ar la petite porte gue

vous savez, mon oncle, dit Edward,
ui n'avait phe encore ouvert la bouche

depuis qu’il avait rencontré sir Élenry :

et M. Sitnpson, qui courait après mot
pour me faire renirer, € probablement

pris le même chemin, i
“ Je love ton courage, mon enfan',

reprit le baronnes ; mais nine autre fois,

sois plus prodent. La prudence esl aus:
ai nécessaire que la bravoure, quand on
n affaire À des bormmes tusts ot WY
chanis.

© La ouite eu prochain numéro.  
 

une porle basse et cimrée s'ouvrit, © [3

—Ehbien ? M. Walkenar, demanda

P
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Nos lecteurs ont pu constaté per le
rapport de la Jociété de St. Viaceat de
Paul le blen que peut opérer une ise-
sitution lorsqu'elle ost solidement es
sise sur les Lèses de la churité chré-
tienne. Une jolie somme à déjà 616
collecté su moyeu d'au baserfait dans
le cours de l'hiver dernies dont une
partie servit au soutien imisédiet des
pauvres et l'autre fut dépusée daus une
auque pour servir à la fondalion d'en

Husp:ce pour les indigents et les mals-
des. Lu conception d'uve idée suesi
noble ( qui caractérise les perswanes
chez qui elle prit Duissauce), me devait
pus rester sans heureuses couséquences.
Aussi les Dames de cette ville se vont
de nouveau mise à l’œuvre et l’aiguil-
le laborieuse, docile à tous les ohare

ments «aprices de la brudetia et autres
ouvrages d’ait ne devra avoir som esagé
que le vingt quatre couruut. lly 8 de
ces faits qu’il est inutile d’accurupagner
de commentaires, et de ces sentiments

qui trouvent de l’écho dans tous les
cœurs sensibles, pare qu’ils sorient
d'un abime de sympathie et d'affection.
Nous croyuns qu'il serait superflu de
dire qu’il faut classer dans cette catégo-
rie le sentiment qui pousse une mère à
dérober le temps consacré à l’arnour du
berceuu pour éteindre par son travail
le soufflede l’infurtune et de la misère
ui règnent eu souveraines sur tant de
umilles. Une grande quantité d'objets
utiles et de fantaisie conipuseront done
le plus beau bazur qui ne se soil encore
probablement vu dans St. Jean et dun:
tout le produit sera pour l’augmentation
desfonds destinés à l'établissement
d'une maison où lu plus malieureuse
partie de notre population trouvera un

abri, et un remède à ses souffrances

physiques et morales, Seraient bien
aveugles ceux qui,pourdefutilesraisons

rdraient cetic occasion que leur fournit
fe Providence d'opérer le bien sur une

grande échelle avec quelques sous seu-

lement. (Voir l’annonce.)
———esta re

—Nous avens le plaisir d'annoncer
l’arrivée de M. le Dr. Muorhead danse
cette ville. Ou se rappelle qu'après
avoir pratiqué vingt et quelques années

à St, Gréguite la population de cette
dernière localité lui présenta lors de
sun départ unc adresse (publiée dans
notre feuille) dans laquelle on recon-
naissait à bon droit les services qu’il
avait rendus à la paroisse fant en sa
qualité d'excellent médecin, que de ci-
toyen intègre.
En cohstatant le fait de l'arrivée du

De. Mvorhicad en cetie ville qu'il soil
bien compris que nous entendons par

faire une reclutne, mais bien manifester

le satisfaction que nous éprouvons de
voir ce Monsieur augmenter le nombre

des respectables citoyens de St. Jean.

 

Ninguliers Arguments.

Les journaux ministériels se plaignent du

la inotion de nou-couflaace du M. Doriun
sous deux prétexte

Ils diænt d'abord que In transaction que

1a Chambre & condamnée a eu lien ily a

4 vu 5 ans ! Celu ent vini ; mais c'est juste.

ment ce nous semble cu qui ln rend plus

odisuses vt duit fuire paralire son auteur

sous le jour d'un ministre dangereux. Puis:

qu'il n pu si bien diguiser celte affaire oi
surpec:s que ln Clinnibre t'a pu en saisir
les diverses plirnses que Quatre ans Apri
qu'elie a perdu le contrôle des cent mille pi-

ustres en question,il laut en conclure qu'il
e-t dangereux de laisser au pouvoir un bom-

me qui suit imaginer ct cun-ommer un arte

commie celui là, qu'on ne chacche plus md

me à détendre, surtout avec des ivistres

comme MA. Juln A. et Cartier qui ap-

| rouvent et appuient tout ce qui leur pro

tite.
Ondit aussi que l'on doit juger le minis.

tire sur ws mesures et non jus le coudatn-
nier pour le passé !

Sirgulier raisonnement Le gouvcrne-

ment actuel n'est pas à redouter pour les

mesures qu'il met devant In Chambre puis

qu'il en cluigné tous les traits auxquels l’up-
position okjertes Ce sont ces acles adminis.

trarifs que l'on doit craindre. Ce sont ses

mesures administratives cachées que l'on ne

décimvre que lorsqu'il est troptard pour y

1eméilier qu'on doit appréhender et rien ne

le prouve mieux que ln motion sur laquel's
la mujorité de ln Chambre à condumué le
ministère. les cent mille paires donnees
au Grai d ‘l'rone par lu moyend'un tour fort
sing lier sont, selon teuis apparence, pef-

dues pour la | ays 11 est bien probably que
ai on et sonmis In Irmoeaction au parle:
tm. nt avant de la conclueu il eût refusé de la
san: tionner,

Et pourtant ce sont les gens qui ont com-
mis des notes semblables qui re plaignent
de ce qu'on n'a pas conflance en eux !

Île plaident prescripiion etrepentir À
d'autzoe !

le coupeur de bourse exprime au«ri la
plus vive componction quand la police le

prend en flagrant delit. 1! rirait bien of,

attendrie, elle luissnit échapper, ou lei ac
cordait en confiance nt lui donnait son argent
À suvvrelller. C'est pourtant ce que nous
Gamandent sérieusement nes journaux minie-

sériels= Trshne. :

Rappel de l’Union.

Voici quelquas observations qu'à fuites à
ce aujes l'hon. M. de Sales Le Trrrière,

durent Les débats sur le bill de divorce :

= Jo vais encore enrégistrer mon vote

contre la proposition d'accorder le disoree

contre cotie farce et cette comédie immo

ra'e qui compremettent tant le dignité de

ceite chambre de profterai de l'ucession

que m'offre cette question {our dire que vi

je puis être favorable à un projet du divor-

ve, ce ne peut être ov'à cuiui dus deux sec-

viens de le province.

« Co malbeureux mariage a été depuis

vingi-<ing ans—et i l'est encore !—ls cau-
so de tentotives politiques illégitimes et

véslières, comme aussi du Bes iutrrminables

dissensions politiques. Le plus 101 il sern

rompu, le mieux se sora pour Fhsrmoniv el

le bonheur des deux provinces. Et qu'on

ne croie pas qu’une coulilion des partis—

épreure que nous avons déjà fuit— puisse

faire disparalire les cuuses d'antagonisme

qui naissent de cette union mal asortie !

« Lin attendant que lo divorce des denx
provinces soit prononcé, je voterni contre lu
troisième lecture du bill Benning. ”

 

Faits Divers.

==Nots apprenons quo des courses nu

trot auront lieu, à Ste. Marie de Munnvir.

Mardi et Mercredi, le 12 et 13 juillet pro-

chain.

—Nous souhaitons au Franco- Canadien
qui vient d'entrer dans sa cinquième année
d'existence tout le succès que mérite su ré-
daction distinguée.

Quel'on soit d’une couleur poltigie on
d'une autre le mérite &t toujours grand
lorsqu'on travaille à l'education porulaire.—
Le nord.

Après avoir subi les examens voulus, le

De J. B. Blanchet, ancien elève de l'Uni-
versité-Laval, 8 obtenu du cul'ège royal
des chirurgiens d'Angleterre une licence

spéciale pour pratiquer l'art obstétrique et

une aussi du cullige royal des médecins de
Londres.

Il et maintenart à Pari-.— Tribune,

—On annonce que de faux grernhrcls de

$50, difficilement reronnaisentier, vicnmang

d &tre wis en circulation. La tète Ilamilton

vat légèrement empâtée, défaut qui re pré

gente quelque-fuis dans les bil'ete de Lon

alii, quand, pue le fait de l'imperfertkoe de

l'encruge de la planche, In gravure se trouve

ur peu surchargée. Les autres qpurties, et

particulièrement le 1evers du bil'et, sont

merveilleusement exécutées. Ln rigature

du trésorier et celle du avcrétaire sont pau

faites. F\ y à nussi des bons de $400, mu's

qu'il est plus facile de distinguer, où y re-

pa-dant avec attention. Les mots : United-

Sintes et l'uigle surtout sont defectieux.

Tele qu'ils sont, ile son encore tris dunge-

reux.
On signale des billets de 250 dle 1a Iigh-

land Bunk, du comté d'iludeon (New ere

sey), fal £ quis avec des billets anthentiques

de $2 ; den billets de $2 de la Westchester

Bunk de Providence (Rlinle Is'and:, trans.

formes en $10 ; 1 des billets do 81 de ln

Murket Bank, de Borton, élevés au chffie

de $3.

NAISSANCE.

En cette ville, le 2 du courant, la Dame «de

M. J.-B. Priou, Inst, un fils.
per

PRIX DUMARCHE.
Sr. Jean, 23 Juin 1864.
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GFMaladie gui n'a point de nom —=Dvs
mifliere de personnes soulFreut sui n'ont

nucune maladie spécifique. Elles sont apn-

lhétiques et faibles, mangent sans appétit

dorment sans aucun repos et sent misëra-

bles sans aucune cause tangible. Une mau.

vaise digestion, un poutnon semi torpide,

des boyanx inactifs sont responsalrles de ce

malaise. Eh bien, pour restaurer ces orgn-

nes inertes à une bonne netivité, elles n'ont

n'à recourir nux Pilsddes svcrées de Bristol.

Le De. Benjamin Wallis, de 15 seton, dit

que dans son opinionrien n'est comparable
à ees pilules, dana la cas où 3] y A un man:

que démegie vitale Jane l'e-tomne et dane

ses dépendanens, et in faibleaen générale

ainsi que ln dépression sont apparents ete

aucune forme dislincio de maladie. Tow

ceux qui souffrent de In vro-tration physique
trouveront dans les Pilules sucrées de Dris

toi un immense bénéfice. Ces pilules sont
contenues dans des flules et peuvent être

conservés sous tous les climats.

À vendre jar tous les Pharmaciens en Canada À Gi Jesa par F. La Wight

  

Le Franco Canadien:

MARCHE DE MONTRÉAL.

Moxrabas, 22 Join 1864.

  

    

  

    

PROVINCE DU CANADA.
Disraicr D'IEERVILLE.

Dans In Cour de Cirenit.
Dass Er pcuaLE CoutÉ D'IVERVILLE.

Mercredi le quinzième jour de Juix mil huit
cont soixaute quatre.

PRÉSENT:

L'HononasLE Mi. LE JucR McCokp.

No. 35
JUSEPH POUDRETTE, marchand de la Pa-

rises do ST. GEORGE LUE HENRYVIL-
LE,daus les Curuté et District d'Iberville.

Demandeur.

 

.

re

JOSEPH VINCELETTE , cultivateur, du
weme livu,

Défendeur.

| Er

JULES alias JULIEN LAMOUREUX, fils,
cultivatour et commerçant du mène lieu-

Liera Naisi.

IL EST ORDONNÉ eur la motion de M.
!Carsvau, Avocat du Demanleur, en autant

iq i'n appert pur 1+ retour de Feary E. Warner,
4 ut des hurssiers de la Cour Supéieure pour le

Bas-Cunada, exerçant data lo District d'Ider-
ville, écrit sur bref Je sommation, saisie

rét apxg« jugement, énuié es cutter entoe,
le Détendeur à laissé sun domicte en cette

|paitie de la Provinew da Canada, ci-devant

coustituant la Province du Bas-Cavada, et ne

peut-être trouvé dans lo District d’iberviile,
que le du Défendeur soit, par ou avertissement

uéêtre inséié deux fois eu langue Ang aise

dans le papier nouvelles publié dane La ville
da St. Jean, dans le Dustoet d'Iberville, #p-
ne.& The News, et deur fois en langue teançai
se data le papier nouvelles publie dans lu dite
ville de St. Juan, appelé Le France-Canadien,
notilié de conparaitre devant celte Cour, et ld

{de répondre à la demande du dit Demandeur,
sous dex mois après la dernière insertion ce
tel avertissement, et ur le défaut du dit De.

fendeur de cumparaitre et de répondre à teile

d''mancde dans la périole susdite, il sera per-

mis ax dit Denaudeur de procéder à la preu-
= el jugement comme dans une cause par dé-

aut.

  

Par la Coue.
Pu. BAUDOUIN,

e cc

St. Jean, 23 juin 1864.

 

VENDITIONI EXPONAS.
A LA FOLLE ENCHÈRE.

. ar :
Cour Supcriçure District d'Iberville
St. Jean, & savoir :

Ne. 7. }
Eduard ing Demers, Beuier, Notaire

*ublie, de lu sarvisre do Nt Georges de

Henrywil o, duns le disttiet d'Ibecville, de-
mandeur 3 contre les terres et tenéments de

Joseph Aslned, pères brique tier, de même
livw de f-edent, et le dit Edouard Réne De-

mers, dunoandens e1 aiju-dicutiire, Savoie :

do. Un butre lo, in de terre vitue au mème

sd sd .
i . qui, « 0 > :

prardelseenpipeau EU 8) VENTE PARLi SHERIF.
»

Bade.oo le gull 6) AVIS PUBLIC.
Orge JeSOlbs.... 3 0+ 3 6 EST DUNNE pur les présentes, que les

Avvine 40... 2 34 26 terres et tenéments ci-dessous menti-

Sarrezin 364 40 ones, reront vandus aux tetps et heu-

desdeLEE RUE EE)nsoninoe
Dinde [vieux], par couple: 706 76 conserver pourrs étre fice dans les

de [jeune] = do... v 0400 deux jours qui suivront le rap;ort du

ies fo... 40450 dit bref.

Vanarde bo... 20533 VENDITION( EXPONAS.
Poulsts | do... 16“ 26 COUR SUPERIEURE,

Carrée utagee11 9% 8 81° puraicy olmeaviiE,
i Taurtes, par douzaine. 4 g« 5 0 [St Jean, d iid
Perdrix le couple... .…. 00% 00 No. 154.

Livres,parcoupleee ra > 01 LHONORABLE ROBERT JONES.

Beurre frais par lbs.D ow« 13 Demandeur.
F du salé do........ 0 9010 ts.

l Fêves canaliennes p. minot. 5 0 « 6 3 :

jPatates, pur po …... 3046309 Antoine Fregeau, père & al.

; Cxcsons marts, par 100 by. $8.00 + $9.00 Défendeurs.

Rucrs d'érable, pac livie... 0 5 “ 0 6! A CEDULE, des terres et tenéments a

Me ar vee galon.. 3 : 5 $ être suivie en cette cuuse, et à loquelle il e-t

Ef trois par douzames. .. 0514 0 6 reféré dans le writ duo venditioni exponas

Proms, par quan... CU Quah «3,50 |timnnexd : = Un lopin de terre situé dans la

Pêches par boit 0.00 4 0.00

|

paroisse de St. Alexandre, comté et district

Carons, pu bui 8.00 «5,50

|

t'Jberville, contenant quatre-vimgt-treize ar- ©

i Beal par 104 liv 500 4 700 ovat, plus ou moins en superficie, connef

rage par buite. Si u 5.50 | désigué sous les deux tiers ouest d'un lot de
PaillePret i ee to “ Ne terre sis ef situd duns (a septième conces-

 

sion de lu seigueuris de Hieury. dans la ;

dite paroisse de St. Alexandre ci-devant

faisant partie de la paroisse de St. Athans

se, connu et désigné sous le lut numero trois

de In dite septicme concession de lu dite sei-

gneuris de Blvury, le dit lopin de terre rot

  
ENCOIGNEURK DLS BULS GRANT ET OT. JACQUES.

Ex Résidence du Capitaine DesRivières.

St. Jeun, 33 J in 1864,

PROVINCE DU CANADA.
Distaice pe Hrbronv.

 

Dans la Cour superieure.

Vendredi le Troisième jour de Mdi 1866.
PRÉSENT:

L'Honoratle JS. 8. McCord.

No. 544.
CHARLES AYLWIN de la paroisse de CAP

SANTE dansle district du Québee Ecuier,
Nataire Publicet Hobe Louisa Williams
de la dite paroisse de CAP SANTÉ, son
épouse, «le lui dûment séparée quaut aux
Liens, veuve de feu James Allsopp dans
son vivant de la dite paroisse de CAI
SANTÉ,décédé, et dAment autoriste par
son dit mari CHARLES AYLWIN à Pei-
fet des présentes.

 

Demandeurs.
re.

JOHN BONDFIELD ALLSOPP, ci-devant de
la paroisses de Mt. Rowmunld de Farnbam
dans le dit district de Bedford, commer-
gant, maintenant absent de cette Prsviuco
mais pose cddant des biens immeubles dans
le Has-Banada, ou «a qualité do Légataire
universel de ter ROBERT ALLSUPP
Jans wovivant du dit Farnhm, Ecuier,
avucat, décédé. ,

D'fendeur.
IL EST ORDONNE sue la 1 :otou de Mes-

sieurs Buchanan et Hnatifgion avocats puur! ‘
“Les demandeur‘ eu autant qu’il appert par |»
retour de David Nutt, un des huissiers de ja
Cour Supérieur pour le Bais-Cauuda agineant
comme le! Jans et pout le district susdit, sur
le bref de sommation émanés dans cette cade

|

«| quinzième jour de juillet prochain. |

 burné comme euit, au nord est, pur le che.

min de Kemp, à l’ouest par les terres de fu |

sixième concession de Ju dite seigneurie de re dans le dit district, que lo dit défendeur

Bleury, au red par le lot numero deux de suit par un avertissement a être deux futs ine

la dite septième concession du ln dite »ei- jséré va langue anglais: dusle papier nouvel

gneurie, et à l'est per ln tiers est du dit lot | pablié & Waterloo duns le dit «istiiet appelé

numero trois, * Tse ldccriimr et deux fois en langue fran-

Adi-traire de ce lonin deterre, le Jonin de uodunslePaperuous ible dais lod.s-

bwhiecn drete Ponse {co-Canadien notifié de comparaître devant
un cell ne fLval lcette cour et là de répondre à la demande des

Mince, et désigné comme suit, savoir: | dits dematuteurs, en deux mois aprés ia der-

Un te, in de terre situé sur la chemin de [nière insertion die tels avertissements, et sur le

Kemp, dane la dite rurcisse de St. Alexan- {défaut du dit défendeur le comparaître et ré-

dre, dana lu seigneurie do Bleary, de ln poutre à telle demaufe dans Ja période suai

contenance de cinquante arpents en superf- HyIrs dite denandeursserout permis de pros

sie, plus ou moins formant presqu'un quaerc, Ce Nd hovean 0 jugement comme dans

arfait tennut devant au chemin de Keap té ca ParlaCour]

derrière à Cléophus î,+due, d'un côté à An| FREDERICK T. HALL.

toine Frégeau «dis Laplanvhe et de l'autre P. €. 8.

BAZAR
sôté partie à Narcisse St. Unge et partis à .

Nuzuire Lienjumin, avec une muison dessus v

IE e

Les Dates de la ST, VINCENT DE PAUL

construite :

° "ur d'envoncer qu’elles se pritTIE

se, évrit, que le dlit défendeur à luissé sun doe

micil.« daus le dit district et ne peut-étre trou-

   

four être vendu à la porte de I'Eglisa de

la paroisse de St. Alexandre, LUNDI le !

ONZIEMEjour de juiviet prochain, à une ont l'E ; - len se t

heure de l'après-midi, Bref rapportable le d'auvrir an BAZAR le jour DEL A X N
BAPTISTE a MIDE, dont le produit sera pour
FONDERUN HOSPICE à St. Jean. L'entrée

Bureau du Sheril, lv 20 juin 1864, lerra gratis. [1 yaura une BANDE DE MU-

deux vublientions, MIQUE, Llet de toutes aurtes u tés bas prix.

J. F. M. DESRIVIÈRES, Aust une superbe table de rafrnichinsereus

Sufnie. et l’un pourrs LINER à BON MARCHE,
St. Jean, 14 Juin 1904,

M. CHS. DEMERS

VENTE PAR LE SHERIF. A TRANSPORTL SON

AVIS PUBLIC. : HOTEL
EST DUNNE yar les présentes, que les. dans lu maison ci-devant occupée par

terres ci-dessous mentionnées, seront

vendues aux temps et heures mention. BERNA RD O'CAIN

PLACEduMARCHEnes, toute opposition aflu de comerver
pourra être filre dans aueun temps

Où on trouv+ra comme par le passé tout
le confort possible.

duns les eux jours qui suivront le rap-

port du bref.
| Tlanu<i une magnifique cours et de

VENDITIONI EXPONAS. ones conven

COUR SUPERIEUR E. st Jean,:7 mai 1864.
DISTRICT D'IVERVILLE.

St. Jean, à savoir : }

Re
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HARNAIS | HARNAIS! !

 

Na 483.

JEAN-BAPTISTE MENARD. ———

Demasdeur.

|

NM. BORBRIDCE,
10% RUE FRONT, ST. JEAN.

Pierre Guedesse.
Défendeur. Attire respectueusementl'attention du publie

eur son grand assortiment de

Harnais de premiere Ciasse,

COLLIERS, SKLLES, FOUETS,

Harnais de travail, couvertes, &ce,
De tous genres, fabriqués avec le plus grand

soin et avec les meilleurs matériaux. Suis le
rapport de la solidité et de l'élégunen ses ou

vrages peuvent rivaliser avoc ce qu'il y à de

mieux dans le pays. La ponct valité qu'il mete

A CEDULE,des terres à être saisies en
celte caure et à laquel!e il est refüré dans le

writ de V'enditiont Ærponas ci-annezé.

« Jo. Une terre rise el située en la pa-.

roisse de St, Grégoire, dans le quatrième|

rang de ln seigacurie de Blonnoir, dans le

monté et district d'Iberville, contenant qua-

tro arpente de front rue enciron seize de!

protondear ; tenant es front à l'est au clie-

min du inquiète rang, i l'ouest à Mareil
Jiew, dit district, farsnnt partin du lot

pumétro quatre du village d'Eenryvil-
le, et partie du lot numéro quinge de lu

troisst

feansanl joignant d'un côté ne nord à Jo.

seph Goyette et d'autre côté au Soda An

toine Quintin ou représentants sans batise

s.
À distraire de cetin terre—le quatureiè-

me indiris de deux arpents de terre sue la

profondeur, sittés nu nord ouest du lot dé-

crit tomme numero un, tel quinppert par lope

position afin de distraire filie en cetle cause

pur Louis Cruedesse ; eb le quatorziémme in-

divis de deux arpents de front sur la pro.

fundeur situés au bord ouest du lot numéro

un, tel qu'appert par l'opposition afin de

distrairn filée en celte eause par l'upposante

Marie Gnedrsse.
Pour être vendus h In porte de l'iSglise

patnissiale de In parnises de St. Grégaire,

LUNDI, le ONZIBME jouedajuillet pro-
chan a DIX HEURES de l'avant-midi,

La dit Bref rapportable lo vingtième jour

de juillet prochain.

Bureau du Sharif, le 20 juia 1864
deux publications

t. F. M. DESRIVIBRES,
sutate.

 isting concession de In eigneurie
de-Nuyun. ds forme irréguliere formant;
environ «pt ntpelits et demi de terre

en superficie, plus où tucdns ; borné au

nord pur la rue St. Thomne, derrière

an sud pur David Conner, d'un côté

h l'est partis par ‘Phone Benciard,

Evuyer, #1 partie par Georges W. l’ar-
ker. ot d'autre côté à l'ouest partie pur
Joseph Carrenu et partie pac Ia petite
rivière du sud, avec une maison en
brique, grange et autres batisses des-
sus construites. ‘

Pour être vendus à la Folle enchère à
la (orte de l'Eglise de In paroisse de St.

Georges d'Ilenryviile, mardi, le dixsième
Jour du juillet prochuin à onze heures del
l'uvnnt-imidin Le dit Dref rapportable le]
vingtième jour de juillet prochain. i

Burean du Shénf le 2 juin,
deux publications

J. F. M. DESRIVIÈRFS,
mine! 7

  tra à exécuté les commatuies Jout oi voudra
bien l'hannrer : goiuto à La bonté de Pouvrage

et lu grande réfaction de ses prie. lui font

espérer de mériter une part de l'encourage-

ment du publie qu'il sullicite ruapectueuge-
ment.

—

On trouvera aussi un buts assortument d’urne
ments pour

Les HARNAIS et lea VOITURES-

De plus une grande quantité

DE VALISES
KT DE

PORTEMANTEAUX

detousgenres el dans les derniere goûte

11 se charge de toutes copèces de

Bourures.
Les réparations seront faites ous lo plus or

1t délai ible.
® ot. Joan10 mas 1064



 

   

    

COUPS DE SOLEIL !
Couvrez vous Hcssicars ! ! !

ÉCUUTEZ ! EU UTEZ 11

La maton LUNGEN LANGELIER & Cie.
ent de faire une wequisin a gai lapenne d

iré face À toutes dernatuhew qui pourront ia.
tre faites 67 rattachant À Ja branche de com

morcs qu'elle à inauguré sur le ineilleur pie:
ible. Vons y trunverez por les Dam

es CHAPEAUX garnie dans les derniers
alts et fuits avec le plus grand respecs dû à
made de Paria, le Londres et do New.York,
Les MeeYoura y trouveront également dus

ehancax de torlelte français, anglaie, et des
eoiffu es du fantaisie dre plus vanes,

&t, Jean. 12 Avril 156L

A. N. CHARLAND,
AVOUAT,

Barean ci-devant occupl par

L’HONORABLE C. J. LABERGE.

TI suivra les Cours du District d'Iber-
viilu et la Circuit de Marievills.

ATTENTION!
AVIS PUBLIC.

Le ebussigné vient de recevoir un essor-
timent considérable de

CHAPEAUX EN SOIF,
FEUTRES en LAINES et TWEEDS,

CAsQqUETTES,

Chapeaux de Paille,

DE FOIN
DE MANILLA

POUR HOMMES FT ENFANTS,
De toutes sortes et dans les dernières

modes.
Va qu'il confertionne lui-même et que ver

importations vont de premières ranfaetse |
fes, il se efoit eu état de verdre à meilleur
marche que partout willewrs, et quer Li ême,|
mérites, comme pur le passé, l'enconragee
ment liberal de sed nombreuses praliques
et du public en géneral,

Avant de plus fait an engagement avec
M. C. A. Pruvexmté, ex-commis chez M.
J.T. Hazes, qui negligera rien pour don.
ner entère satisticlion à cwux qui voudront
bien le patroniser.

N'uvblier pus de fuire une visite an ma-
gusin Je Monsieur,

8. SIMMONS,
Îve Front,

En face de ILnuxeier et Décelles.
St. Jean, 26 Avril 1964.

ENCANISUAS
MARCHANDSÀCOMMISSION.

 

 

  

 

Les roussiqués ayant formé une Suciéte on
affaires pout ventes à l‘encan et comm sion,
informent regpectueusement leurs anis ot le
publie qu'ils où loué, Rue St. Paul, un muga-
win geandet conumale, No. 255, deux portes à
Pest de i Rue St. François-Xavier, et qu'ils
sont-prépurés d recevoir ses consignations de

Quincailleries, Groceries, Marchandi-
ses Seches, Meubles, &c.,

* Île s'oceuperout aussi des ventes d'imrmeu-
Ules, ventes aux dehots, et des cstintations

Nous mollicito » le patronuze de nos nome
breux amis de la campagne, avant fait des ai.
rangenents pour nous occuper des ventes de

Grain, Cendres, Beurre et Lard,
Ou apportera toute altent on pour obtenir les

plus hauts prix d'u inarché, et le résuitut cles
veutes sera promptement rendu,

Hil & Burland feront des avances libérates
sur toutes les consignations cavoyées pour ven-
te.

Après vingt aus d'expérience dans les affais
tes de veute à l’encun «de commisuon, dans
cette ville. nue avons la conliance (ue nous
deanerous mitistiietienr entière à ceux qui vou
draat bien wus fave sser de leurs consignations.

BILL & BURLAND,
Marchauds Eucanteurs et par Commission,

Montréal, Rue 81. Paul, 246,

RENSRIGNHMANTS ¢
MM. Pratlii»linm & Workman. Montréal,

ot

 

Geo. Winka & Co, .. “
# Jus. Tuilin, & Cou...» “
uJ, Mathewson & Son,... “
«  Fenuy & Wilson... “
“A, €, Chewett & Co, .. .KingetanC.W

Gro. Bemainin, Esq... Belleville, «
Jno. MeRegio, Bay, J. P.Stayner  «

8 Avril 1864—-m.

HOTELST. JEAN
FAR

FRS MONETTE,
PROPRIÉTAIRE

Rue Richelies, au Centre des affaires
et à quelque pas du Marché.

I cient constamment des Vuitures à le dise
pesition du publics

Mt Joan. 31 nai 1810,

HOTEL DU CANADA.

£. L. COURVILLE
NAPIERVILLE.

Les voyageurs trouveront à cet hôtel tout
le confort que l'on peut désirer.
M. Courville tient tous les jours, À À beu-

ses de l'après-midi, à la Station de Stoteville
UNE VOITURE pour le transport des

"à Napierville.
iletT décembre 1861—6m.

 

  

CONTRE LES

Maladies des Poumons.
” Du

De. G. A. VALLÉE,

NÉLECIN & CUIBULGIEN

CIDMISTE & PIARMACIEN

TROIS-RIVIERES.

L'ELIKIR DELA FORET.
Remèle infaillible contre toutes les maladies

des Pouvious, de la l’oitrine et de la Gorge,

maladies qui toutes tendent à la Consompliun.

Témoignage éclatant de L. Lamnutagne ,
employé au burvau du Journal de Québre,

Quétec, 26 Avril 1864.
Dr. Vallée Troixellivières,

Moxeieur,
Je ne saurais trop recommandervotre l'lixir

de lu Fortt aon euteucité pour la toux me pa-
ruit hors de doute, j'ai par mon expéruiice
win do mes ealanuts, un petit queçon de 5 uns,
avait une loux opiniutre depuis pous d’une an-
né», accumpazsés d'une oppression asthmati-
que, qui le fuisuit beaucoup souifrir. J'ai eu
l'heureuse pennéu de recourir & voire Evixin
et je n’ai pus en lieu du mea repéntir, ear
après eu avoir bu deux bouteilles, l’eufaut à
été conplétemnent guéri culte guérison oif ne
peut l’attribuer qu’à l'eflicucité de votre re-
inéde.

Lovis Laxostacne.
 

Le Regencrateur de la Vue.

Ce reméde est composé de substances qui
n’ont pas l’erfet d’atfaiblir la Vue le meilleur
temé.le connu au monde contre les influinma-
tions des yeux,&e.

Dans certains cas, co reméds produira la
Quérison e1 24 heures,

 

De U. A. Genest, Fer. avocat et Greffier de
la Paix du Ditriet des Trois-Rivières,

Trois-Rivières, 8 octobre 1863.
Jai fait neage «de l’eau pour la vue et le mal

d'yeux. appelée # Le Rézéuérateus de la Vue.”
du Dr. G. Vallée, Phar:nacieu de cette cité. Je
w'hésite pa-u dire, que c'est uv remêde mer-
veilleux et inappréciable, J'ai été guéri anvi-
tuême, par l'usage de cette eau, «an mai
d'yeux grave, duns Despace de trois jours.
Veux personnes de la campague réduites à
garder la murson, à cesser leur travail et à vi-
vie duns une chambre nuire, par suite d'un
inal d'yeux invétéié, et que plusieurs mois de
traitesuents de mélveim habiles n'avaient pu
vainere, mt été complètement guérivs dias
l’espace de huitjours, par "usage de Peat pour
1a vue du Dr, Valiée, qu elles xe sont procurée
sur ma recommandation. Pour la inodique
sonune du trente sous, ces deux personues ont
élé rvudues À la santé et à leurs occupations,
et À tous ceux qui souffrent du mal de la vue,
je dis avec cunliance, si roua désirez être gué-
ris afrement el rapidement, procurez-vous le
Régünérateur de la vue du Dr. Vallée.

Le VU. A. Gxnusz.
Trois-Rivières, 15 [évrier 1861.

FEIaE
VEGETALES ANTI-BILEUSES.

 

Ces pilules sont garanties no contenir aucu-
ne préparation de mercure.
Ces piules sont ca'eu'ées prur lex personnes

qui désirent prendre un re nd le effirace aaus
nuire à leurs cecupations journalières son
excellentes contre les maladies du Sang, de
Foie, des Intestins et «le l’estomac.

Seul propriétaire,
Dr, G. J. A. VALLÉE,

Pharmacien.
Trois-Rivières

F.L. WIGIT,
Pharmacien,

St. Jean.
4 Mai 1804.—1a.

Agent :

[{ E: FORBES & CIE.
‘Tout en remerciant le pulviie en général de

traceur et libéral encouragement yu'ile eu
ont reçu depasse lenr etuirés enaffaires, aollie1-
10nt de nouvenn be eoutimuntion de sen patro.
nage el sou attention pour leur funds varié #1
étendu de

Marchandises Seches
de ténht et d’Etape, (lea mieux chuieis,

Grroceries,
VERRERIES, FAIENCES,

LIQUEURS, ETC.
d’orte voisine, Coté Nord-Est de Mme.

Perrault, en fuce de la mras-
serie nonvelle,

Rue Front,
ST. JEAN, C, E.

BONNE COUR ET REMISRS.
St.Jean, 7 juin 1861,

 

Nouvelle Manufacture Canadienne

CERCUEILS.
Ne. 9, Cote St. Lambert,

(Continuation ds In Rue Si. Laurent,
dela Rue Craig, Montréal.)
 

M. Jannard rollicite reapectuensement une
visite à son Ltablissement ei.dessus, ob il
aura constamment en mains toutes sories de
CERCUEILS, tant en Bois qu'en Métal, à
des PRIXTRES-MODERES.

15 octobre . 

Le Franco-Canadien.
 

SALSEPAREILLE

BRISTOL
En Bouteille d'une Pinie

 

Le grand Purificateur du Sang,
La seule bonne Préparation pour ls

Guérivon pennaticnte des

Cas les plus Dangereux
os

Scrofule, Dartres. Tumeurs, Ulcéren et Impeti-
go. ot pour toutes les espêces d’Eruptions

Scrotuleuses.
 

C’est aussi un Remèdes sans parallèle pour les
Rhumes, Enitures blanches. Névralgie,

Débilité générale du système ner-
veux, Perte de l’Appétit,

Langueurs . Etour-
dissements,

et
toutes les

Maladivs de Foie,
les Fiévres intermittenten,

Fièvres bilivuses, Jatunisse, ete, etc.

C'est le meilleur Reméde, et de fait le seu!
sur iequel on puisse compter pour la guérison
de toutes lus maladies occasionnées par l’état
impur du sang et par l'usage immodéré du
calomel, tad ‘ 6 qu'il

es malades penvent être assuré qu'i
0pus, dans ce Médicament, la Moindre
particule de Substance Mercurielle, Minérale,
on d'aucune Substance vénémeure. Ilest par-
fatement inattensif, et peut être achninistré anx
personnes les plus affuiblies par la maladie.
comme aux enfants les plus délicats, sans faire
le moindre mat.

Desdirections complètes pour se servir de ce
Rémêde se trouvent imprimées sur lus Papiers
,:: enveloppent la Bouteille ; et afin de ne te-
tir on garde contre les contrefaçons, voyez si
la siznature de LANMAN & KEMP se trouve
sur lafiiche bleue.
Seuls Fabricants : LANMAN & KEMP,

Nos. 63, 71 et 73, Water St.
New-York, E.-U.

A vendre par tous les Pharmaciens
en Canada. À St. Jean par F. L.
Wight.
21 décembre 1863.

D'ASSURANCU
ROTATE

De Rondres of Liverpool.
 

CAPITAL——DESX MILLIONS STRRLING.
Et un grandfonds de réserve.

DÉPARTEMENT DU FEU.

Cette Compagnie continve à assurer les
Lilisnen et autres propriétés ae toutes deep
“ans contre puries on dommages par le fen,

1x eonditions les plug fasnrabien et aux taux
les plas bas qui posent chargés par aucunes
den cmnpagnies auuelarsen.

Toutes pertes rar-onvables ent prempte-
; ment rér'ées sans déduetien on discoimpte et
sans rélérence an Angleterre,
La grand Capital et la dicection judiciense

le cette Compagnie vfirer.t la plus grande

Gireté nit ReanTén,
Aucune chmrge pour police où transport.

DÉPARTEMENT DE LA VIE.
Lee avantages auivants sont viferts parmi

un genud nombre d'autres par cette Compe
unie aux personnes qui ne proposent d'arourer
senrs viva,

Paifaite sécurith pour remplir parfaitement
sen cogagemeuls envers les teneurs de poli-
ces,
Taux favorables de premivm.
Une grande réputation de pendence et de

jugement #t la pins grande hbéralité dans lu
ilération de foules les questivns qui con-

1 les intérêts des anvurés,
M ent niloué trenta jour® de grâce pour le

paieiient et le renouvellement de premium
es l'on ne preril pas sa police s'il y à eu faute
sans intention,

Les polices qui échoiant nana le paiement
de preminnm peuvent être renouveléea dane
les troie munis, en paynit le premium, avec
une amende de dis cheline par cent, rer In
reproduction de prenve matisfuisantes de in
bunne snnté «le la personne assuré»,

Participation de profite per assure, se
montant ax deux tiers du montant net.
De forts bonus 01,1 été déclarés en 1855 ne

montant à £2 par cout, parannée, sur la
somimensstrée, élant nur les âges de vingt à
quamnte, #0 par cent sur le premium, Le
eechaine division des profits aura lieu eu

Un ne charge pas pour les seaux et ler
licen,
Rénamération du Médecin payée par la

Compagnie,

Pour References Medical-R.BWight,
eCllie

Agent pour St. Jean et JenTE,

If. L. Rourn.

 

 

  

 

Agent à Montréal,

23 janvier 1863.

A. BOISSEAU.

250, Rue Notre-Dame, Montréal,

 

 

   
 

Pharmacie de St, Sean,

RUE FRONT, ST. JEAN, C. E.

Danal'établissement ci-devant cerupé pur

MM. E. D. MACDONALD,

F. L. WIGHT,
CHIMISTE ET DROGUISTE.

Di dient constamanent en muins v8 emorti-

ment complet de

REMEDES
ue.

Médecines Patentées,

PARFUMS, BROSSES, PEIGNES
&e,, &e., &e.
—

Huiles, Peintures et Bois de Teinture

GRAINES DE JARDIN,
DE CHANP ET DE FLEURS.

Le tout garanti de première qualité.

EN OUTRE:

SALSEPAREILLE DE BRISTOL.

ANIM DEHOSTETTER.

EAU DE FLORIDE, ETC.
F. L. WIGHT.

St. Jean, 24 avril 1863.

Pilules Végétales
bE

 

ENDUITES DE SUCRE,

GRANP REMEDE
POUR LES

MAUX DE POUMONS,
D'ESTOMAC ET D'ENTRAILLES,
Mises Jdaus des Fioles de Verre et garanties

propres à être conservées dans tous les

ERATEBARAT,
Ces Pilules mut expressétnent Frénarden

naar opérer en harmonie avec la SALSEPA-
FILLE de BRISTOL. ce grand Puriticateur

du Sang dans les Maladies résultant d'humeurs
dépravées et de sang impue. Sous l'influence
de ces deux GRANDS REMÈDES, les Mala-
dies jusque-là conridéréew comme entièrement
incurables, disparuissent Jromprement et per-
manemment. ane les Maladies nuivantes .
ces Pilules nont le Reméde le plus sir, le plus
prompt et le meilleer qi sit été préparé, et
doit être encore appliqué 8

La Dyxpepsie ou Indigestion, les
Maux de Ponmony, la Cons-

tipation, les Manx de
Tête, l'Hydropisie

et les Piles.

 

Depnis plusieurs annéee, ne Pilules ont été
employées «uns la pratique quotidienne, tou-
jours avec les meilleurs résulta*e, et c’est avec
la plus giatule confiance qu'elles sont recom-
mandées aux patients. Elles sont composées

coûteux et les plus pus et dont il n'y en ude
très-peu employés daus les Médecines ordinai-
res, à cause de leur coût élevé ; cette coribie
naison de rates propriétés mésecinales est telle
que dans les maladies longues et ditficiles. où
les autres Médecines ont complètement failli,
ces Pilules extraordinaires ont opéré des guéri-
sons complètes.

Seulement 25 Centins la Fiole,
À vendre partous les l’harmaciens en Cana-

da.
Age LE HENRY &CIE,

nta-(énéraux r Montréal,
203, Rue sePaul, Montréal.

À vendre à St. Jeaa chez M. F. L.
Wight,
21 décembre 1863.

EUS. BERTRAND
À transporté son établissement

EN LA MAISON DE

AMIABLE BISAFLLON,
PRÈS DU MARCUÉ.

Oùil tiendra en vente, comme par le passé,

PLEUR, LARD, GRAINS,
ŒUFS, ETC, ETC,

=—AUAR] tne

Un assortiment complet de

BOIS DE SCIAGE, BARDEAUX, ke.

A TRES BAS PRIX.

&&F I! paie les plus bauts prix du map
ché peur tous les produits agricoles.

 

Que Nationsle, St. Jean 30 mai 1668,mr

e
m

avec les Extraits Végétaux et Raumesles plus |}

  
J DELAGRAVE,

AVUCAT,

—

H. TUGAULY,
AVOCAT.

Bee Nationals, &. Jesn, 30 my.

CHS. LOUPRET,
AVOCAT.

Rue Nagler, Iborsile, out
PHIL, VANDAL,

AYOCAT,
RUE FRONT, ST. JEAN
M.Vandai sui irzuits à’

le Sts Marie ofpiaPoprbaskiri Therrtiy

1. P. CARREAU,
AVOCAT,

RUEST.JACQUES,
Suit les cours d'Iberville, de N

et de Ste Marie. Ce nplerrille
St. Jean, 10 juin 1862.

T. B. JOBSON,
NOTAIRE.

Cain des Rues flornier etChomplain,--20 wh

F.6. MARCHAND,
NOTAIRE.

Rue Bernier, St. Jean, 30 mal,

EUG. ARCHAMBEAULT,
NOTAIRE,

Rue St. Jacques, St. Jean,

11 novembre1862.

 

 

 

* Cbs. Thomas Charbonnean,
NOTAIRE,

L'ACADIE.

L'Aeadie, 22 juin 1860.

V. & 0. Vincelette,
NOTAIRES,

Rue Napier.—Iberville, 30 mai 1900

Dr BISSONNETTE,
Rue St. Charles,

8t. Joan, 30 mai 1860,

Ors. Thifault & DeLorimier,
Rue Lacadie, vis-ü-vis l'Église Catholique

Napierville, 21 .uai 186}

1. CORRAN,
ORFEVRE ET MORLOGER

RUB RICHELIEU, COTE ET,

Tous les ouvrages sont i
St. Jean. 30 irate garantis

LE GRAND SUCCÈS LITTERAIRR
DU MOMENT # 1 !

LES MISERABLES
PAR

VITOR AUGO.

 

 

 

 

 

OTYRAGK COMPLET RN

5 beaux volumes, grand in-8 broches,
PRIX $3 15

L'imrmense succès des Misérables enr dte
sor.tiuie re fait nequis, bas deux dernières
parues surtout ont produn ane immense sete
«ation. Le drume p-lpoent du dénouement.le
mort lente el doulonreise de Jean Valjean,
Iminnnt eoatreste avec lee Amours de Cosette

ant que la tin de Javert penduse um effet sae
vinsauit, Qulant que lex seènes où Gavroch:, +
gamin de l'aris, intervient, excitent par les:
vivecné et leur entrain la joyeuse humenr de
pote, On pent due hardiment que Victor
fogn a créé dana ses Misirables une série bo
types qui resterant.

vent être udirenten franco à Ko, Maran,
Bureau du Courrier des Etats Unis, 9%,
Wauxea Sincot, New-Yong. Envoyer hb
montant eb billets où en timbres poste &
Catrada.
22 Avril 1863.

ETABLISSEMENT CANADIEN,

Meubles de Ménage.
FM. Parisanit, à l'honneur d'informer ls
eitoyens du district d’Ibarville, où ie publie en
général, tt tous eaux qui out bessin de Mec
bles de Ménage, qu'ils pourront ae procure!
2 son magasin tont ee dont ils peuvent ave!
besain, Il nurn corataminent en mains un we
sortiment três varié de MEUBLES DE MF-
NAGE, pour Sanon, SALLE à Diner, Ceux
une a Coucurn, Etc.

—TELS QUE.

Snfas, Conapés, Fuuteuils, Berceuses Chai
ses, Table-à-Carte . Table-& Diner are
feuilles extras, Sideboards , Chiffonniert
Garde-vobe, Lavemains, Ivis de lits, Dr
reaux de toilette, Commodes, Miroirs de
toutes grandeurs, ele, etc. etc.

Faite dans les derniers gnûte, avec élégan-
ce, solidité #1 avec les meilleur matérians-
En venant rendre une visite à oon ETA-

BLISSEMENT CANADIENl’arhetane pour
ta ne Convainers qu'il pent re wer tou!
es dent 1] aura besoin, à Prix beauep
tie bus qu'ils oe vendent généralement ale

ore. C. R PARISAULT,
EBENISTE.
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Pis-A-vis l'Hglioo des Récolte
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+t de Maris, émenvent tous les lectenre, oie

Les demetules pour l’onvrage ci- dessin dei Jf

r

H

  

 

   

   

   

 

   

 

  
  
   

     

   
  

     

  
  
   

    
  

 


